
 
 

Bougie chaude ou bougie froide  

 
Le  choix des bougies est défini par les constructeurs suite à de nombreux essais et se trouvent 
souvent facilement sur le marché des pièces détachées pour les véhicules dits « récents ». 

C’est parfois moins évident de trouver des marques de bougies éteintes (sans jeu de mots) 
comme NERKA, Ré.V., EQUEM, MARCHAL, POGNON, KLG… pour les « anciennes ». 

Il existe heureusement encore des fabricants tel NGK, CHAMPION ou BERU qui produisent 
des bougies aux standards de montage de nos anciennes (ex : dimensions du culot).  

L’indice thermique des bougies 

Mais qu’en est-il de leur compatibilité pour chaque véhicule et chaque moteur lorsqu’on ne 
connaît pas les équivalences d’une marque à l’autre ? On peut notamment penser à l’indice 
thermique, caractéristique importante d’une bougie, pourquoi ? 

1) Lors de la combustion des gaz dans un moteur, le mélange gazeux (air + essence) 
optimal est de 1g d’essence pour 14,7g d’air (ce qui correspond au rapport 
stœchiométrique) pour un moteur chaud (environ 90°), ce mélange permet une combustion 
optimale. 

Mais le mélange d’un moteur de véhicule ancien n’est pas toujours optimal : 

 la compression n’est pas toujours suffisante de par la conception du moteur (taux de 
compression souvent faible) mais parfois aussi de par son état (moteur usé), 

 la carburation ne confère pas toujours un mélange homogène efficace (gouttelettes 
d’essence dans l’air plutôt qu’un brouillard), 

 la température de fonctionnement est parfois trop faible (pas de thermostat pour la 
réguler). 

Il faut alors enrichir le mélange en essence pour permettre un bon fonctionnement du 
moteur, le rapport  stœchiométrique étant « dépassé » la combustion n’est plus complète 
et produit des suies (carbone). Le cas extrême étant une fumée noire à la sortie 



d’échappement due à une production très importante de suies, comme lorsqu’on laisse 
trop longtemps le starter. 

Ces suies qui s’accumulent dans le moteur sont ce qu’on appelle la calamine. 

Lorsqu’elles s’accumulent sur la céramique isolante de la bougie au niveau des électrodes, 
elles nuisent à la production de l’étincelle, le courant préférant passer par l’accumulation 
de carbone plutôt que par l’air situé entre les électrodes de la bougie ; l’explosion n’a donc 
plus lieu ou peut donner lieu à des ratés. Il faut alors nettoyer la bougie ou la remplacer. 

 

2) L’extrémité « utile » d’une bougie où se trouvent les électrodes monte à une certaine 
température lors du fonctionnement du moteur.  

Entre 450 et 850°C elle «  s’auto-nettoie » par pyrolyse. En dessous de cette température, 
cette pyrolyse n’a pas lieu et la bougie s’encrasse.  

Au-dessus de 850°C les électrodes peuvent créer un point chaud qui peut entraîner une 
auto-inflammation du mélange (ou auto-allumage) incontrôlée conduisant à une 
combustion anormale (cliquetis, détonation), à la fusion des électrodes et à des dommages 
au moteur. 

 

 
 

Il faut alors choisir une bougie dont la température de fonctionnement, et donc l’indice 
thermique, s’adapte au moteur.  

Si la bougie est noire, c’est qu’elle n’atteint pas la plage thermique optimale permettant la 
pyrolyse, il faut donc choisir une bougie plus CHAUDE qui montera plus en température. 

Si la bougie est détériorée ou crée de l’auto-allumage, il faut choisir 
une bougie plus FROIDE qui montera moins en température. 

L’indice thermique est précisé par un code lisible sur la bougie qui 
peut être un chiffre ou une lettre. 

Cet indice est déterminé par 2 surfaces d’échange thermique : 

 la surface de la céramique en contact avec le mélange comburé, plus 
elle est importante et plus la bougie montera en température. 

 la surface de la céramique en contact avec le corps (culot) de la bougie, 
plus elle est importante et plus la bougie dissipera la température et 
l’empêchera de monter. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le choix d’une bougie peut donc se faire par dichotomie après essais routiers répétés en 
se basant sur l’aspect de la bougie. On peut le cas échéant s’inspirer du tableau ci-
dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Annexe 1 : Documents complémentaires 

 

 



 

  



Annexe 2 : documents d’époque 

Références de bougies par type de véhicule 

 



 
 

 

  



Documents techniques divers 

 

 

 

 



 



 



 



 



 



 

 


